
A partir du 17 mai, journée internationale de lutte contre les LGBTIphobies, jusqu’à la fin du mois
de juin, la France et le monde entier se parent aux couleurs LGBTI. Ce mois et demi a pour but de
lutter contre les atteintes à l’intégrité des personnes minoriséEs de manière générale, notamment
LGBTI. Les Jeunesses Anticapitalistes appellent à la mobilisation de chacun et de chacune pour les
marches des fiertés mais également pour défendre leurs droits continuellement bafoués par les
gouvernements réactionnaires en France et dans le monde entier.

Partout dans le monde, nous assistons, en
conséquence de la crise du capitalisme, à une
montée des offensives réactionnaires, augmentant
le degré de violence et d’oppression sur les
peuples opprimés, les femmes et minorités de
genre, les personnes raciséEs et les LGBTI.
L’internationale fasciste, l’extrême droite et la
droite utilisent nos existences comme un
terrain de bataille politique. En Hongrie, la
marche des fiertés est chaque année menacée.
Aux Etats Unis, Trump continue son offensive
législative contre les droits des personnes trans. En
Russie ou encore en Tchétchénie, les personnes
LGBTI font face à la criminalisation, aux
arrestations et aux violences d’Etat.

En France, les violences envers les LGBTI
continuent de progresser et s'accélèrent. L’Etat
lui-même sème des embûches sur le chemin des
personnes trans dans leur transition. En effet,
depuis le 1er mars 2026, le fait de saisir la justice
coûte désormais 50 euros. Cette mesure ajoute
des difficultés et de la violence aux parcours
administratifs des personnes trans en compliquant
leur changement de prénoms. Suite aux élections
municipales pendant lesquelles des maires du
rassemblement national ont pris place dans les
mairies françaises, les associations LGBTI locales,
tournées notamment sur la prévention et la
sensibilisation aux questions de genre et de
sexualité, voient leur subventions être remises en
question. Ces violences s’ajoutent à une
précarisation de plus en plus poussée des
personnes LGBTI.

Face à ces violences nombreuses et mondiales,
organisons la riposte ! Construisons l’unité du
mouvement social et du mouvement LGBTI pour
gagner de nouveaux droits sans nous contenter
de répondre aux attaques des réactionnaires.
Mobilisons nous pour gagner le changement
d’état civil libre et gratuit, sur simple demande
et pour toutes les personnes trans, avec ou sans
papiers, comme en Irlande, en Espagne, ou plus
récemment en Allemagne ou en Suède. Luttons
fort pour gagner l’arrêt des mutilations des
enfants intersexes, la PMA vraiment pour touTEs
et le remboursement par la Sécurité sociale des
frais de transition.

C’est pourquoi nous prendrons la rue pour
porter notre discours de rupture. 
Rupture avec le capitalisme, qui nous
exploite et nous opprime, avec le
pinkwashing des grands groupes. Rupture
avec l’hétéropatriarcat, ses normes pourries
et ses oppressions LGBTIphobes. Rupture
avec le racisme d’État, l’islamophobie, le
colonialisme et l’impérialisme.

Depuis quelques jours, le mouvement lycéen s’intensifie. C’est plus de 400 établissements 
du secondaire bloqués dans toute la France pour demander de meilleures conditions 
d’études. Et face à leurs mobilisations ils ont en réponse une répression d’une violence 
décuplée.  

Personnels sous payés, classes surchargées, 
bâtiments délabrés, emplois du temps trop 
lourds, sans parler du rouleau compresseur qu’est 
ParcoursSup, les revendications sont longues 
et le sentiment d’abandon des lycées publics 
augmente. Les lycées des quartiers populaires 
sont les premiers à faire face à ce manque 
d’investissement de l’Etat. Cette situation s’inscrit 
dans un contexte d’attaques austéritaires d’un 
gouvernement au service du patronat, de casse 
des services publics et d’offensives racistes. 

Il est également facile de faire le lien avec les 
attaques envers les universités, les aides aux 
logements, le RSA, les contrats de travail de plus 
en plus précaire, ou même le je-m’enfoutisme 
du gouvernement face à la crise climatique. La 
jeunesse ne peut plus voir de futur dans leur 
paradis capitalistofasciste.

“Violents”, “manipulés”, “instrumentalisés”, etc. 
les autorités cherchent à tout prix à décrédibiliser 
nos mouvements. Nous continuerons à le rappeler : 
nos revendications sont légitimes tout comme 
nos formes de mobilisations. 

Le gouvernement mène une répression sans 
précédent contre nos blocages. Les images de 
cette répression sont terribles (étranglement, 
placages au sol, arrestation, tir de LBD à bout 
portant, éborgnement, etc). Cette violence de 
l’Etat nous montre une chose : le gouvernement 
a peur de notre mobilisation. Cette répression 
ne nous arrêtera pas. Nous continuerons à nous 
mobiliser pour de meilleures conditions d’études. 

MOBILISATIONS LYCÉEN.NE.S : 
NE NOUS ARRÊTONS PAS LÀ !

Nous réclamons :

•	Abrogation de Parcoursup
•	Fin du 8h-18h et des cours du samedi
•	Rénovation de tous les lycées 

et établissements de 
l’enseignement supérieur

•	Fin des frais d’inscription racistes

Nous appelons les lycéeNEs à continuer 
le combat, aux étudiantEs à se mobiliser 
dans leurs lieux d’études, et à l’ensemble 
du mouvement social à soutenir les 
lycéenNEs face aux violences policières. 

STOP AUX FLICS SUR 
STOP AUX FLICS SUR NOS LIEUX D’ÉTUDES ! 

NOS LIEUX D’ÉTUDES ! 

PLUS DE FRIC POUR NOS LYCÉES ! 
PLUS DE FRIC POUR NOS LYCÉES ! 

EXPROPRIONS-LES 
EXPROPRIONS-LES 

DE NOTRE FUTUR !
DE NOTRE FUTUR !


